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[DE NOTRE ENVOYt SP4ClAL] 

VICHY, 5 janvie r. -'- Par téléphon e. 
-- J'ai parcouru, une fois encore, a ux 
alentours de Glo7.e l tout un essaim 
de villages pour recueillir ne fu t-ce 
q u'un mot défavorable a ux Fradin 
qu e l'o n charge, hors r ég ion de 
t0US les péchés du « champ' des 
m orts.» où sont les gisements pré
hl. tonques con testés. Je n'y ai pas 
réussi. Ces gens, possesseur s de 
bonnes terms, dont les é tables re
gorgent de belles bNes, on t une ré
pll'tation intacte de gens h onnê tes, 
m capnbles d'une vil enie. Eux-mémes 
ils . ont déc.la ré, ce matin, qu 'il s 
étalont. excedés d' ê tre tr'aités de 
fau.ssa iT·es et bien décidés à ne plus 
endurer la calomnie. Est-ce l'a tti-

_ tude de gens qui on t qu e lque chose 
à se r eprocher et qui ont réussi à 

_ loger sous te rre, sans que per
sonne s'nn ape rçoive des milliers et 
des m illi ers de gro~ses et men ues 
plèces archéologiques, les un es exé
culées avec un I1rt consommé les 
aut res b ien diffici les à trouver 'dans 
le pays.? S'ils ne sont pas coupa
bles, qm donc le serait à leur place 
et cet au tre pourrait-il être coupa
ble sans 'être ass uré leur com
plicité? Si les F radin passent à l'of
fensive, c'est qu' il s s n t bien SÛrs 
d 'eux-mêm es et de 'I eu r ch amp 
Attendons leu r riposte aux coups qui 
leu l' son t ' portés. 

Hier, en creusant leur terre an 
bord du Vareille, en llacl1ant à tour 
de bras les r acin es pou r arracher 
l es souches tenaces, gar die nn es des 
galets, des llarpons, cl es os fossi lisés 
couverts de signes g lozéliens, ' nous 
·avons, a vec mo n co lla borateur, 

. Lt derrichem cnt ïJr éli171 i llaire effectué 7/ ll'/"t rcd i pa r nus ~"nvo yl's sp é
CLaU:r, dl' La corne d 'un U 1)1-.5 , aIL l iOrd·cst (lu aisemen t rt e Glo: el. 

En haut, à drOite : ifS r:-Ti'miCTS coups (/ e piOChe de na tTe collnb or j.teuT 
M. PI ERRE G1; lTET-V.W OUr.UN.: en bas, à g élllchc : no tTe c ollob ') rt7 t~ 'a , M: 
Ct~RlSSE, l1~072,tre la IJrenltere trouvaille, le aalet elli ptique portant l'rois 
stones aJo;:;elten s. J:'not. Ma tin. 

('on taté la prés nce ' de ces vagues 
trou de aupe dans lesquel s on a 
"oulu voir 1. s heminements pl'a li
qups .p r le Jeune Frad in pour in
trodUIre a 'ec a t ces pi cs archéo
!oglCfll , ar ti temen t fabriquées, 
an fond de ces fou rreaux de glai e. 
:\ul n'~ pu e r"'aloi r d'a\'oil' ja
InalS le trou \·é. !\ous, non plus. 
Cc l nu: 1l0\! son t (1 pparus comme 
les galerif'S (' rCll~e ~ par cie pc itB 
anllnaux fmll sse\l['s t s (\1]\'en t, n Ol1s 
avons tronyô cles r8 c ill es ponrries 
on cuneu. em nt m nm ifi ('es don t la 
1 r~ {wait ('nnsen ; la form (icI' li 
les JO l: nù ('.Ie. ('taienl gorgée if 
sè' .. 1 donc (,l't tl' t r nl'gilcu<;e 
'0mbl:1il ('(' nol'.. "ai -il \" alm n 
si . .'lrpr"nnn qu' Ile n'ai pa en-

ahl. ('mnme un limon ft tra\"el's 
l'appnl'I'i! !!ro sir r d('s omhes dit s 
préhi. torique des excavations que 
quelques . \"ants nnt pa m slupé
fal l de trouve r bl!an tes ? 

P a r simple cll riosité, sans au cune 
pré tenllOn sc ien tifiq ue, en jon rnnliste 
qUI pousse l' nq uê te à s es extrêmes 
IlmHes, j 'a i deman dé ü u'>:: (fens du 
pays s'il n' existü it p8 S de." cavités 
lI atu relles ou art ifici e lles de quelque 
lo: portance ou. l 'on p ût é tudie r de p lus 
p l ès la stabJJl té de ce lle te rre a rgi
leu,se dont le procès est en cours, 

Et l'on m'a dit qu 'à u n kilomètre 
et. deTll! de Glozel il vol d'ai eau, par 
delà l.es collJnes hautes qui flanquent 
nu midl le III du Va reill e, une grotte 
ava Jt é té découverte 11 y a trOIs ou 
qu~1lr~ [Ins. Malgeé le temps maudit 
qUI ,sevlt, .le me su is remis en route . 
. ? Il aValt plu li. Vich y la nuit der

m ere, Il aVü it neigé ferm e du cOté de 
Gloze l; .C'est dans la. neige et sous 
une plUIe fine, comme couchée par le 
vent pour vous HlIeux envelopper 
que, pour ainsi dire ù gué tantot à 
travers champs, tantCIt 'par des 
sentlCrs mnomm a bles, j 'ai gagné la 
1( goutte ." Barnier par les hameaux 
du Guemet e t du Gentil; je me suis 
perdu en toute 1l1nocence topographi
qll ~ avant d.'arriver au " Mallre ", 
qUI es t .aussi la " goutte» Barnier, 
une mmson lsolée su r un de ces pe
tIts p lateaux qui s' é talent tout comme 
le champ des moeLs de rnozel, au 
cent r~ d~. ces vall onnements qui sont 
8ppeles Ici des" gouttes ". 

Le fermier, M. Pres le, m'a courtoi
s ement conduit malgré la pluie à 

quelque cent m ètre de chez lui à 
l 'endroit où s 'ouvrait la grolte. 

- . -o u avons enla sù des fascine 
dans le tro u, m e di t- il, pt comhl é Il. ec 
de la el' e pour que no bœufs n'ai l
lent poi nt sc l'Ompre le co u là -de- ' 
dan~. 

- ;es bic . 1 i di~-j ; il ne nous 
r este qu'ôter 1 te rre e t les fas
cines. 

.\ \·cc ;,()n fil , un f;l'a nd gaes qui es t 
en penl).Js . Ion, [\ 1. Pres le -t:l'e' L mis à 
la hrsrl,(ue. {. la l 'n lln it no.s t() ul 
scul t 'manquait cerLes d'aor ment, 
mai j'm'ais à foi re Il des "e~. d'une 
rare oblirren nc t, l'effort ct la pa· 
li enc ai a t, branches et te re ra -
portées fure nt reje tées en plein 
champ : une a rche à hauteur 
d'homme e dégagea peu à pc l, Ii
\"!'nn ac('ès une vast.e salle demi
circulaire où se pt homm s 0\'a n1 
l'obtllration, a \'a ient pu, sur 'ln han · 
quelte de trrre, boire comm orl'men t 
leur hou teille. Aux cleux exlrérnil ~s 
dtl cette salle sou tenue pa.r un pilie: 

J:'bo . M ati,,-

r. (Ja (' clLi Pl) 'anl l . 
. iq711' Olf,:., 1 P'I~ rlll /111/,.1 , le haro 
pon de 6 cl'nlimèlTcs de lano et l e 
fragm ent d'os f o.çsili.çé tr ouvés par 
les envo y cs sTléciau;r du Matin au 
cours d es f ouilles qu'ils pratiquèrent 
eux-mêmes. 

de grès friah le, en tout ana logue au 
g r è. de GIOi~el, sc gr effent cl ' ux ga
le ri es l'Xlgll ë <lu e mon cos tlme p:l r 
trop dl"1 rClll pé pa.r la plui m'a dé· 
fendu d· e.·plorer lrop a\'nnL 

PIerre Guitet.Yauq u lin, 

( Voir la suite e 3· II-Je) 



lA JUSTICE A SON TOUR 

l
, VA DIRE SON MOT 
SUR LES fOUILLES DE GlOZEL 

L.e. docl e.ur Morlet poursuit 
en dIffam atIOn calomnieuse, taux 

0 1 lisage cie faux 
M. Seymour de nlccl 

(~UITE DE NOHlE DÉP~CHE DE 1re PAGE) 

Ce .q u'es t la groLLe Bamier : vuste 
a ff uUlllemcu t des eaux souterraines 
~u. ha bitat d ' un I\g~ lointain'7 L 'nu-
I u!s-Je dlscemé que je ue vou le di- ( 
rais pus, puur l ie IJus l'isqucr J'aven
tu re dune onlroverse 'cienlifJoue où . 
Je pOUlTalS manquer d 'uvoir I fa an
~~gc ! . La s eule c;Ilose qui w'illléres
swl, c était de Sa\llil" 1 celle arolle 
l'ar mOI I"!.!ssuscitée, Il '11\<111 p~ O) été 
~.~ \ alll par. la cou.lu·e de l'argile. 
~lle ne 1 /l\'uIl été ru ne l' étai t pUIfi t. 
La terre accumulée à son l'd ic.:e 
m~me, _tefl'e ujlcdicielle du chawp, . 
. tel re vegétale et .len jaune, sœurs 
1 umelles ùe la co ucll e nuire et de la 
cou 'he u rcllf>ologiLiue de Ulozcl uvait 
sag~l11t' ,It dédaigné de couler, ~()mlllc 
dou 'e dune lHJl Jl O 'l:lIél l~ il l'épre e 
de 1 IUle et de . fOllle dcs lll'ItlC '. 

Que 1 grotte B3 r ier a'l une im
port' Ilce lié il Iliq e s ellllJlahle li 
c~lle des alt:l ie: d l' 
Il en ~ eux rien dir.'. Ce n'csl 
lIlun lOt. Vue la f< çon de' terrcs 
mcubles. de _ e compurter à son en
~lrult, 'ull d'un !lIlpultanc capitnl~, 
Je n eH l' "fil fUI III ~; c'e' aux 
géologues de le dlle. 

Toul ce qu e lenùait li prouver 
celle eXt:ur:,IOll lIlCO llul Cu , 

alc/llour' dt! ïUlt:d, c ·~ ' 1 que le pays 
pl UdlC~ ullre des pat llt: U unles Illtê
res!:iullles dU/lt sClilblcut selle d ' !:!iu
tt:1 ."AS les el quètt:!ur!:i, ceux qui fu
l'eut <.lu pretnie r cuup eL ceux qui ne 
furcllL qu 'ussez IUllg LelJlpS a[) .. ès 
t:ÜUJ:I les lléguLeurs de lilozd .. 

J 'aura is pu pérégriner encore sous 
ln pluie, du us la ueige el da ns lu 
Luue verS d'aulres g ruLles qui 11'011 1 
pus eu la furi.ulle <.le s us <.:iLer d ' utiles 
cucius it0s . A quoi !.Jull ·1 Pel', (,u llt:dle· 
wellt, je truuvais llIuiLtS exLr:.wrdi
lIuire Llue les tom Iles de G !nzd fus
seul VIdes, ceS Lombes dllilt on n 'u 
pus euculO dit qu i les tî remplies d 
tuutes les pièces du musée glozéliell: 
galet!:! et Lrilj ues gnl\ ées, idoles, har
l'uns, a igui ll es, fibules , ptlt ries, dans 
le goût de lu. préll is oire que les 
l, radin se défendellt d'avoir iInpur
lés et entclldent ne plus t': tre accusés 
d 'avoir fa hri uués. 

Un conclu mlie Glozel, mais si Glo
zel es t dU!lJllal1le, qui dO li C est res
punsa ble? erlains l'ont dit ct 'um, 
façon a \'c lilu I·cuse. Et il parait iné
vilable llujourdïlLli que cc soit lu 
j L1stice . de H(lliider le début. 

La plainte du docteur Morlet 
[DE NOIHE ENVOYÈ SPÉCIAL) 

VICHY, 5 jalwier. - Par téLéphone. 
_ e docteur Morl et vient de déposel' 
une p aillle eu diffamatio n caiom

Icuse, faux: et usage de faux, COUU'C 
1\1. ~eymour de Hicci. 

Cette plainte vise la d claration de 
1. 'eYlIlour de Hicel , pub li e par un 

Journal du malin, arrtrlllallt Que. a u de· 
I)ut des fou i Iit's, le docteur Morlet. 
opérant en présence de M. Satornon 
Heinucll, se rend it COll paule d'une gra-
'e s ll perC I)(!ri c .• Je SljlS éc 'ur, aurait 

dit en grec 1. de Hicci ; je viens de 
\ oir le docteur .1 001cL onir le oi1\
ÇOll. non pas de 1 terN, llIais de Sil 
llIauchel ' ... • 


